
Ceci t'ait, idiposa à aller trouver le duc. un hommre apparttsuri le seuil dui cabinet et sé

Un coup, trplié conître la porte de son cabinlet, cria:
l'arrêta. -Viin îon que vous avez le devoir (le venger, à1

-Qui est là ? demianda-t-il. mlonsieur llenrv, car il est à vous. bienu à vous, Ai
Une voix connue, celle dut sénateutr. r'éponidit : non par 'aidoption? . mois par- la nature et par- la en
-Ouvre... ("est 1moi... loi ! Vous. êtes le fils légritime dut(lue ýSigismiond lin
En tirant les verrous, qui tenaienît la porte., de lat Tour-Vauditu, et v-oici votre mière!

Hlenry pensait : Eni disant ces mots, Pierre Loriot polissait Es- et

-Ici ou chez luii, qumote? .ther 1)erieux dans le-, bras dle son fils, et laissait,
Georges de l:î Toit r-N\audlenuîpa'ut. passer' Berthe Lero.ver, Etienne. Relié Moulin ri

-Peut-être t'étoumîes-tui (le me voir à cette et .Jean-Jeudi. gui

heure... fit-il, ma visite est cependant très riatu- Le sénateur poitus.ta un cri en se voyant entouré êti
Jele...ticn pouvais dormiir... je t'enltendais palti- de ses vîcti nie, (jquil croyait Mortes,, et toinba titi

er et je savais que lué'&ais seul... Tir pouvais sui' uni sièei' ommie frappé de la foudre.
être souiflrant. .. l'iniquiétude s*est empularée de -Et. continura le digne cocher du fiacre nui-
moi... Je suis venu... lasr-mi e t'en prie... mér'o 13 en brandissant unil papier, et voilà une M(

M. d e la Touri- \'autdient parlait d'une t:îçon ilote qui prouvec ce que j'avance.., une nlote off- pli
brève et sacecadée, lien rardant avec angoisse cielle, 'il vous p)lait... L'enrnt épargné par Jean-
es traits pâles et dé!omplosé-s de sont fils adioptil. Jeudli et porté par' moi a l'hospice (le lat rue (l'En- ve

lenj'y lrépliqua d'une voix sourde : fer, c'est vous... vous adopté par ce gredin que je
-Je ie suis pas malade, nmonsieur' le 'ilue, mais reconniais pour' lhommne de la ruee, dli ot-de-Fýer-- siç

en effet je parlais hiaut sans en avolir conscience santeale
tant l'épouvante et 1l'horreur une (domniaient ... .enJuis'avança.

-Lépouvante... il'horreur.... rép)éta le ilar -Et que je i'euonn is, mioi, dlit-il, pour l'hiomme gi
puibd'uit tr'emblemnt soudaini. di ponit de 'Neuilly et pour' moi> assarssin de la

-Oui, et aut momnent oit vous avez npé j'ai- c'ité Rébeval. .. te
lais me r'endre chiez vouts... -(,'est lui qui volait une lettre chez Revié Mou-

-Qu'avais-tu done à nie dire ? lin%.., fit Berthe à son toiur. C'est lui qlù m'a fî'ap-
-Ceci : Je vous ai par'lé ce matin d'une cause 1)éC Ce pleine poitr'ine à la villa (le Bagnolet. a'

qui M'était conifiée... cause sainte entr'e toutes, 1,a veuve deSgsmn s'avança vers le duce et

puisqu'il s'agit de téliabiliter le nonid'l'un juste s'éci'ia : l
,jouillé par'urne condamnat ion infthmante et in-- -C est l'homm1ile qui voulait écraseri moincv- pf

mérite...fiut à Brunoy, il y a ving~t-deux avis, et c'est aussi dc

-Ceci m'intéresse peu... balbutia Georu'ges el, l'homm de cette nuit...
s' efforçant de cacher' son émnotiouu. Le duc, anéanti, semiblait (lésorm aîinillcon scieont

Hlenr'y continua, de ce qui se passait autour' de lui.
-Ce matin j'accusais mistu'ess 1iek Thiorn d',a- Tous ces coups qui se succédaient sans relâche n(

voir armé la main de Jean-Jeudi, d'accor'd avec ne le falisaient plus tressaillir... di
un troisième complice dont j'i gnoî'ais le nom... Un bruit inattenflut de pas et de voix retentit pi
Ce nom, je le connais à pr'éseiît. soudain au rez de-chaussée.

-Que m'importe cela ?... bégaya le sénateur Le concierge se pr'écipita dans le cabinet, cf-
en chancelant. Znfaré, essoufflé , à demie-vêtut.M

-Si cela ne vous importe point, pourquioi donc -Qu'y a-t-il (oyc ? lui denianaIlLeni'y. di
êtes-vous livide et pour'quoi tr'emblez-vous ainsi ? -La police vient d'envahir- l'hôtel. Les agents I)

Le duc essaya (le gr'imacer'lun sourir'e: sont suir mes talons... l
-En vérité,fit-il, tues fou! Oùpu'ends-tu que Jamais nouvelle uie fut p31115vraie.' car avant r

je tremble, et pour'quoi tr'emblerais-je? qu'une demi-minvite se fût écoulée le chef de la
Sans même paraîtr'e l'avoir' entendu, le jeune sûr'eté et le procureur impérial firent leur entr'ée,

avocat poursuivit: en compagnie du juge d'instruction et du comc-
-L'homme qui a fiait t-uer' son fr-ère en duel missaire aux délégations.f

et payé le meurtre de son neveu et du médecin Derrièr'e eux, Lebloid et ses agents condui-(
de Bi'unoy... l'homme qui il empoisonné il y a saient misti'ess Dick Thorn et Théfer.b
vingt ans et assassiné il y ai huit jours Jean Jeudi, -Monsieur' le procureur' impérial, dit Hcnr'y
l'homme qui a f'ermé le.; portes d'une maison d'a-'cen saluant le magistrat, je sais ce qui vous amèneb
liénés sur la femme de son fière et voulu br'ûler' ici. Vous venez cher'cher le complice de madame.
vive la fille de Paul Ljeroyer, cet homme ne s'ap- Il désignauit Claudia. f
pelle point Frédérie Bér'ar'd. mais G~eor'ges de la -Le voilà... ajouta-t-il ent étendaint la miain
Tour--'Vaudieu...c ver's le sénateur'.t

Le sénateui' avait les poings eî'is1)és, les yeux -Votre père adoptif... mur'mura le magistrat.
hagards, les lèvres frémissantes. Croyez que je vous plains...

-Mensonge!er mia-t-il avec r'age. -Mensonge! -il ae faut pas me. plaindu'e.. Cet homme est
mensonge!1 l'assassin de mon père,.Sigismond de la Tour-

-Les preulves sont là... répondit Heniry en dé- Vaudieu... J'aurai l'honnieur de vous en porter' la
signant du geste les papiers posés sur son bureau. pr'euve demain, au Palais, en même temps que je

-Les preuves !... Quelles preuves ? déposerai dans vos mains les plaintes de ses vie-
-Le testament du duc Sigismond... le r'eçu du times...

spadassin Corticelli. -Dont je suis la dernière... balbutia Jean-
M. de la Tour-Vaudien chauîgea rle fi guî'e. Une Jeudi d'une voix défatillante. J'ai dit toute la vé-

lueur s'alluma dans ses prunelle.s. Il murmura uité, J'ai signé mu déposi tion et on peut me croir'e,
d'une voix à peine distincte: car à l'ar'ticle de lat mor't on nie ment guère... J'ai

-Alois le danger n 'existe plus... Tri vas bm'û- été uin gr'and sc'élér'at, tuais je nie nourr'ai pas sans
1er ces preuves, puisque tu les possèdes... ou plu- avoir réparé, autant que je l'aurai pu, le mal que
tôt je les brûlerai moi-même... Donne-les moi... j'ai fait.. - Mademoiselle Berthie, l)>'nez ceci, pre

Et le sénateurt étendait ses mains vers les pièces nez, je vous evi prie...
accusatrices. Et il lendait un papier à la jeune fille qui le

H1enî'y les fit disparaîtr'e et riodi r->eçut (le ses mains.
-Elles appartiennent à eîthe Leroyer! C'est -("est mon testament, cotitinua-t-il, etj'i

la réhabilitation du nom de son pèr'e! Il nie put en dire davantage et tomba sans coni-
-Mais c'est pour moi la couir d'assises... l'é- naissance dans un fauteuil.

chafaud... fit Georges atterré. Le procur'eur impér'ial repuit:
L'avocat prit le revolver et r.épliqua ent le mon- -J'attendrai dem-ain les dépositions et les plain-

tu'aut au duc, tes que doit me remettre M. llenr'y de la Tour-:

Le maîgistrat s'i ncli na.
-Alorts, madame, dit-il, 'Je pu is vous apprend re

l'instant une nouvelle qui vous, intéresse... Mme
malidis Parpaillot vient de mourir danis le MNidi
i vous laiSssant par testament sa toi-t'une entière,
ne griande fortune...
1E1sthier pencha la tête, essuya ses yeux humides
m nu rmuIlra:

- I''ste nouvelle pour moi, monsieur.. 'i
ais tendremient cette 1*èmnme, et je donnerais de
11.11( ciptur léritage dont vous ne parlez pour
re témoin de sa joie quand je liii dir-ais : -e.so.
lériu !...

-Partons... fit le procutreur impérial.
Georges de la Touir- Vaudieu ne faisait aucun
ouvement; il pitraissait rie rien entendre ou
uitôt ne rieni comphrendre.
Des agents s approchièrent (le liipour le soute-

'el.
1l attacha sur- eux un regard fixe, d'une expres-*

on étrange, puis un éclat dle rire s'échappa de
es lèvres.
-Que signifie cela ? demanda v-ivemient le ma-

)istrat.
ELitinne Loriot, après avoir- examiné le séna-

etur pendant une seconde, répondit
-Cet homme est fou!
-1l ne faut pas moins l'emmnener... F7aites

Lvancer les voitures...
-Mou magistrat, s'écria Pierre Loriot, j'ai

amienne. Mo(_n fiacre numéro 13. Ne refusez
as de vous en sri..31i(ord sera si content
Io conduire au Dépôt tous ces gredins-là..

On e-ntraîna les trois pr-isonniersÀ.
Rlené M-ýouluti s'ap)procha de l'orpheline.
-Mademoiselle, lui (lit-il d'une voix émue,

otre tâche est finie... M1. Henry de la Tourii-Vau-
lieu fera le r'este... et désormais le succès n'eýs
ýas douteux.

Cinq mois environ atpr'ê; les évènements que
ns venlons5(le raconter, la cou>' d'assises con-
amnait Thét'er ià. la peine de mort et mistress

)ick Thotri à la' î'réclusion perpétuelle. C'était
e premier acte de la r'éhabilitation de Paul Le-
'oye>', qui fut bientôt prononcée

Greorges (le la Tour-Vitudieui ne passa point en,

Quinze jours après son arrestation il mourut
bou, ou pour mieux dire idiot.

Jean-Jeudi avait sunccombé aux suites de sa
blessure, déplorant le passé hideux et racheté par
le repentir..

Henry, mnis en p)ossessionl de l'héritage de son

père, épousa Ml[le de Lilliers qu'il aimait et fut
l'un des témoins- du mariage de Berthe et d'E-
tienne.

Il supplia iRené. Moulin de prendre en main la
direction, de son immense fortune, et IRené con-
sentit à lui r'endre ce service, non comme inten-
dant mais comme ami, et afin de ne jamais se sé..
paî'erde lui.

Berthe Leroyer, légataire universelle de Jean-
Jeudi, n'accepta la succession de l'ex-voleur que
pour l'employer au soulagement d'une infortune
imméritée.

Olivia, lat blonde enfant de mistress Dick Thorni
innocente des crimes de sa mère, fut substituée à
tous ses di-oii.s par lat fille de Paul Leroyer, et la
pauvre mignonne alla vivre modestement dans la
miaison d'Ingouville.

Le fiacre numéro 13 avait conduit à l'église
Etienne et Berthe, le jouir de leur mariage.

il suivit le même chemin pour le baptême de
leur premier enfant, puis Pierre Loriot consentit
à prendre sa retraite et à vendre son établisse-
ment de loueur:- mais il garda le vieux Milord
afin de donner les invalides à c-e vaillant reste de
cheval anglais.

La tombe du cimetière Montparnasse existe
touýjours.

Sor.la paquecdemar.hbe n ia-dessous duA

202

jýn Ce Ifl(eli[Viit. li4 I.Mlà UU 0 11UVI 1%, «N %j%, Y JIILUSàý-U .

LE MONDE 11,1,USTR-",


